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sie ein. Der Ruckstand wird aus Essigester-Hexan umkrystallisiert 
und schmilzt dann bei 194-195O. 

Zur Analyse trocknet man bei 90° im Hochvakuum. 
3,558 mg Subst. gaben 10,372 mg CO, und 2,870 mg H,O 

C,,H,,O, Ber. C 79,37 H 8,88% 
Gef. ,, 79,55 ,, 9,03% 

D-Homo-androstanon-(3)-01-( 1 7 a ) .  
( D  -Homo-dihydro  - t es t  o s  t e ron )  . 

120 mg D-Homo-androstanon-(3)-01-(17 a)-benzoat werden in 
8 em3 4-proz. methanolischer Kalilauge 2 Stunden unter Riickfluss 
gekocht. Dann wird in Wasser gegossen, das ausfallende D-Homo- 
dihydro-testosteron abgenutscht und mehrmals aus Essigester-Hexan 
umkrystallisiert. Smp. 187-189 O. 

Zur Analyse wird bei 85 O im Hochvakuum getrocknet. 
3,640 mg Subst. gaben 10,516 mg CO, und 3,46 mg H,O 

C20H,,0, Ber. C 78,89 H 10,590,b 
Gef. ,, 78,84 ,, 10,65% 

Die Snalysen sind in unserem mihroanalytischen Laboratorium (Leitung H. Gtcbser) 
ausgefdhrt worden. 

Organisch-chemisches Laboratorium der 
Eidg. Technischen Hochschule, Zurich. 

104. Reeherehes SUP l’amidon I1 l). 

SUP la nonhomogeneite de l’amidon 
par Kurt H. Meyer, W. Brentano et P. Bernfeld. 

(28. VI. 40.) 

11 y a environ 10 ans, a la suite de travaux sur diverses autres 
substances hautement polymerisees, l’un de nous a apportB en 
collaboration avec H .  Hopff et H .  Mark1) une contribution a 1’6tude 
de la constitution de l’amidon. Iruine .et 1MucdonaZd2) ainsi que 
Haworth3) avec ses collaborateurs avaient montre dans des travaux 
fondamentaux clue la molecule de l’amidon contenait probablement 
une chaine formee de radicaux a-1,4-glucosiques ; nous avions pu 
appuyer cette interpretation par l’analyse de l’aetivit6 optique de 
l’amidon au moyen de la rkgle de Hudson ainsi que par une Btude 
de la cindtique de la degradation par les acides. Des travaux trks 
fouilles de Preudenberg4) ont modifi6 sur quelques points de detail 

l) Premier m6moire: B. 62, 1103 (1929). 
,) Soc. 1926, 1502. 4, B. 63, 1510 (1930). 

,) SOC. 1928, 2681. 
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notre argumentation, tout en confirmant sur tous les points essentiels 
nos conclusions, d’aprbs lesquelles les liaisons sont formees d’une 
manibre tout Bi fait preponddrante par des liaisons a1,4 (liaisons 
maltosiques) et les liaisons sont absentes ou en tout cas trbs peu nom- 
breuses. Mais l’ktude de la viscosite de solutions d’amidon ainsi 
que celle des proprietks mkcaniques des films obtenus avec des 
dkrivks de ce corps a moiitre qu’une formule B chaine non ramifike 
n’est pas satisfaisante. Dans notre monographie consacree aux 
principes immediats hau tement polymkrises l), nous sommes alors 
arrivks k la conclusion : (( que nous n’avons pas uniquement de longues 
chaines maltosiques filiformes, mais que ces chaines doivent presenter 
en certains endroits des ramifications ou des reticulations. )) 

Aprbs plusieurs annhes d’interruption, nous avons repris en 
1935 l’ktude experimentale de l’amidon. Avant tout, nous ddsirions 
resoudre les questions soulevees dans le temps au sujet des ramifica- 
tions et des rPticulations de la molkeule de l’amidon ainsi que de 
leurs relations avec les propriBtPs colloido-chimiques de cette sub- 
stance. Nous nous rendions par ailleurs parfaitement compte de ee 
que les propriBtPs de colloide dc l’amidon : gonflement, vieillissement, 
formation d’empois, hydrolysabilite par les ferments, ne sauraient 
&re interprktkes uniquement au moyen de consid6rations chimiques. 
Comme l’a montr6 l’ktude de la cellulose, cette interpretation demande 
le coneours de considkrations morphologiques sur le genre du rkseau, 
la grandeur des micelles ainsi que leur disposition, etc. 

On sait que l’amidon est loin de presenter l’homog6n6it6 de la 
cellulose. Le simple traitement B l’eau chaude permet deja d’extraire 
des grains d’amidon une substance soluble dans l’eau chaude, qui se 
trouve avant tout B 1’intPrieur des grains. Mais la majeure partie de 
la, substance des grains n’est pas du tout soluble dans l’eau bouillante; 
ils s’imbibent d’une quantitk limitde d’eau; ils grossissent sans se 
dissoudre et se transforment en des (( v6sicules 1) Blastiques, ou plutbt 
en des granules gklifi@s sphkriques ou ellipsoidaux, form& de couches 
concentriques. I1 est B peu prbs certain que ni la partie soluble 
dans l’eau ni la partie insoluble ne reprksentent des fractions homo- 
gbnes qu’on ne peut du reste separer quantitativement ; nkanmoins, 
on a pris l’habitude de parler d’amyZose tout, court pour designer la 
partie soluble, et d ’am yllopectine pour la partie insoluble, quoique 
.Maquenne et Rozm2), auxquels on doit le terme d’amylopectine, aient 
entendu autre chose par ces deux expressions: pour eux, amylose 
signifiait le principal constituant de l’amidon, la fraction sacchari- 
fiable, formant B peu prks 80 yo de l’amidon, et amylopectine designait 

1) K.  H .  &’eyer und H .  X a r k ,  Der Aufbau der hochpolymeren organischen Natur- 

2 )  C. r. 140, 1303 (1905); Ann. chim. [S] 9, 179 (1906). 
stoffe. Leipzig 1930, p. 212. 
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la substance a,ccessoire non saccharifiee par l’extrait de malt, devant 
posseder d8s lors une constitution diffbrente de celle de l’amylose, 
eb confPrant d’ailleurs A l’amidon la faculte de donner de l’empois. 

Le problkme des differences de constitution que peuvent prd- 
senter l’amylose et l’amylopectine n’est pas encore resolu. L’hypothese 
soutenue dans le temps notamment par h’amecl), d’aprks laquelle 
l’amylopectine devait ses propridtbs particulieres B sa teneur en 
phosphore, doit atre abandonnee depuis les travaux de Postevnak2) : 
dans les arnidons de edreales, ni l’amylose ni l’amylopectine ne con- 
tiennent du phosphore en liaison chimique. Mais Bi notre avis, une 
diffkrence de constitution est rendue probable avant tout par la 
constatation importante, due a Xarnec et Wuldschrnidt-Leitx”), d’aprks 
laquelle l’amylose est integralement saccharifiee par la ,&amylase, tan- 
dis que l’amylopectine donne iiaissance a un rdsidu non saccharifiable 
( (( Grenzdextrin N). G4n4ralement7 on admet aujourd’hui que ces 
deux constituants de l’amidon ne se distinguent que par la grandeur 
de  leurs molitcules et qu’il existe une transition graduelle entre les 
molBcules relativement petites de l’amylose et eelles, trits grandes, 
de l’amylopectine, eonstitudes par des groupements hautement 
polymbrisds mais rBunis toujours selon le mame mode. Rckemment, 
B a d e n h ~ i a e n ~ )  a m h e  Btb jusqu’h nier completement la lBgitimitB 
de cette subdivision: il estime que l’amidon est (( homogene au point 
de vue chimique 1). 

Pour nos reeherches, nous nous sommes adress6s B l’amidon 
de mais dont les hydrates de carbone sont exempts de phosphore et 
dont les grains prdsentent une grandeur moyenne homogkne. 

Pour commencer, nous en avons Btudik le comportement vis-B-vis 
de divers dissolvants, en le comparant B l’hydrolysabilite par la 
b-amylase. Dans tous nos essais de fraetionnement des constituants 
immddiats de l’aniidon, nous avons Pcartd l’emploi de tout agent 
provoquant ou pouvant provoquer une ddgradation chimique, tel 
que des acides ou des solutions salines concentrdes de reaction acide, 
ou des bases en prBsence d’oxygkne ou encore l’eau surehauffee. 

Traitant un Bchantillon determink d’amidon de mals (produit A) 
avec divers dissolvants (eau B 70° et k SOo, hydrate de chloral aqueux 
B 33% B 20°) ,  nous avons pu en extraire B peu pr&s 200/, d’hydrates 
de carbone sous forme de solutions limpides, sans provoquer In 
destruction des grains ; ceux-ci gonflent seulement sans subir d’autres 
a l tht ions.  Les solutions aqueuses limpides laissent d6poser lentement 
un prBcipitB floconneux rl’amylose qui prdsente des interferences 
cristallines et qui resiste A l’actign de la ,%amylase; mais solubilisB 

l) X. Samee, Kolloidchemie der Starke, Leipzig 1927, p. 18. 
2, Th. Posternak, Helv. 18, 1351 (1935). 
$) Z. physiol. Ch. 203, 16 (1931). 
4, Rec. trav. bot. nkerland. 35, 559 (1938); Protopl. 33, 440 (1939). 
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par un procddk quelconque, ce prdcipitd est entikrement saccharifie 
par ce ferment. En prolongeant l’action du dissolvant, on peut 
extraire encore 10  % d’autres fractions. Mais ces solutions sont trou- 
bles ; elles dkposent un prkcipitk beaucoup plus lcntement ou seulement 
aprbs addition d’agents prbcipitants ; la p-amylase ne les saccharifie 
plus intkgralement, elles fournissent dkjh de petites quantitks de 
dextrines rksiduelles donnant une coloration rouge avee l’iode. A cStk 
de fractions d’amylose de poids molkculaire plus klevk, cet extrait 
aqueux eontient donc dkjh un peu d’amylopectine. 

On peut aussi sBparer les deux constituants de l’amidon selon Samee: de l‘amidon 
de mays (produit A )  d6sagr6g6 B 120° Q l’eau a donne un empois trouble dont les parti- 
cules en suspension se sont rapidement deposees Q l’anode lors de 1’6lectrodialyse, tandis 
que la solution limpide renfermait de l’amylose (environ 19% de l’amidon). 

La teneur en amylose varie avec les kchantillons; dans un autre 
(produit B), nous n’avons trouve que 12-13 yo d’amylose. 

Ces essais montrent que l’amidon de mays (produit A) contient 
environ 20q4 d’un hydrate de carbone qui se diffbrencie nettement 
du constituant principal de l’amidon retenu dans les grains gonflks; 
la subdivision elassique en (( amylose N (p-amylose d’aprbs A .  Meyer)  
et en (( amylopeetine 11 (cc-amylose) est justifike. Constatons iei par 
anticipation que ces deux constituants se distinguent par leur consti- 
tution: l’a8mylose du mays est non-ramifik (cf. les mbnioires suivantsj, 
l’amylopectine possbde des ramifications j les differences entre les 
dcux corps, notamment dans leur comportement vis-a-vis de la 
@-amylase, peuvent s’expliquer par ces diffPrences de constitution. 
Reprenant lea termes adoptes par Haquenne et ROUX, now proposerons 
donc d’appeler a m  ylose, l’hydrate de carbone d moldcules non-ramifie’es, 
entidrement saccharifid par la @-amylase, et de rdserver le nom d’amylo- 
pectine b l’hydrate de carbone b moldcules rumifie’es, ddgradd par la 
@-amylase seulement jusgu’au stade de deztrine re‘siduelle. Gross0 modo, 
cette subdivision baske sur la constitution est superposable a celle 
qui dkcoule du comportement vis-8-vis de l’eau chaude ou a 1’6lectro- 
dialyse ; les fractions d’amylose solubilish a tempkrature plus 
61evBe contiennent cependant dkja de l’hydrate de carbone ramifib, 
c’est-a-dire de l’amylopectine, et inversement l’amylopectine s6par4e 
au moyen de l’6lectro-dialyse peut aussi entrainer des fractions 
d’hydrocarbures non-ramifids de poids molkculaire plus Plev4, 
lorsque la cristallisation de l’amylose a dkja d4butk. D’autre part, 
il est possible que de l’amylose retire de la manibre habituelle d’autres 
espbces d’amidon puisse contenir une proportion plus klevke d’hydrates 
de carbone ramifids de poids mol6culaire faible. 

Connaissant encore insuffisamfient les phbnomhes enzymatiques, 
Maquenne et Bous ont admis que l’amidon contenait 80% d’un 
hydrate de carbone intkgralement saccharifiable en maltose, appel6 
amylose. Selon eux, la totalite du maltose resultant de l’action d’un 
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extrait de malt proviendrait de l’amylose, tandis que l’amylopectine 
se retrouverait quantitativement comme dextrine residuelle. Mais cette 
hypothese ne tient pas compte de 1’6ventualit6 d’une degradation 
partielle de l’amylopectine; en realite, au cours de l’hydrolyse par 
l’extrait de malt, 20-30 yo seulement du maltose forme proviennent 
de l’amylose, et 70-80 yo proviennent de l’amylopectine, quoique 
celle-ci ne soit dkgradke qu’aux 70 yo. 

Le produit extraetible Bi l’eau chaude, form6 essentikllement 
d’amylose, est assez peu homogene ; les premieres fractions dissoutes 
ont une viscosite et un poids moleculaire plus faibles que les fractions 
plus difficilement solubles. Ceci resulte tres clairement d’une ex- 
perience d’extraction de l’amidon par des portions successives d’eau 
chaude, les fractions dissoutes &ant recuperees separement par 
cristallisation. Le resultat de ces operations est indiqu6 schematique- 
ment dans la figure 2 ; lo tableau 5 indique les viscositds des diffdrentes 
fractions d’amylose. Les poids moleculaires de la dernibre colonne 
ne concernent pas la grosseur des micelles en solution aqueuse, mais 
le poids moleculaire moyen des chaines B valences principales; ils 
ont Btk obtenus par la mesure de la pression osmotique de solutlions 
des fractions d’amylose acetyldes (memoire VI). Les fractions 
supkrieures contiennent deja certaines yuantitks de substances non 
entihement saceharifiables (amylopeetine). Un essai d’extraction 
fractionnee B l’hydrate de chloral de 33 %, dont il sera question dans 
le memoire V, a donne un resultat analogue. 

RfiSUMfi. 
L’amidon de majs est compose de deux hydrates de carbone se 

distinguant par leur constitution chimique: l’amylose (10 a 20 yo), un 
melange. d’homologues de polymerisation 31, chaines non-ramifiees, 
d’un poids moleculaire de 10 000-60 000 ; et l’amylopectine (SO 5L 90 %), 
a molecules fortement ramifikes, de poids moleculaire compris entre 
50 000 et 1000 000. 

Part i e  exphr imenta le .  
De l’amidon de mays de la Coyn Products Co. a d’abord 6tB debarram6 par 16viga- 

tion d’une trks petite quantite de petits grains: on suspend l’amidon dans de l’eau, on 
laisse la suspension se deposer e t  rejette la liqueur trouble surnageante. Aprk 4 Q 5 
repetitions de cette operation l’amidon sedimente avec formation d’une couche nette- 
ment delimitee ; rendement S0-90%. 

Des essais prkliminaires ont montr6 que le gonflement de l’amidon est presque 
nu1 dans 50 parties d’eau de 60O; L 70°, le gonflement est marque (diamktre des grains 
2 y2 fois plus grand); Q SOo, il l’est encore plus (diamktre triplk); L 900, les grains Bclatent 
e t  ne Re laissent plus centrifuger. La quantit6 de substance passee en solution aprks 
une heure de traitement est de l6,5% B SOo, et  de 7,7% L 70°. Dans ce dernier cas, les 
grains gonfles centrifuges obtenus L partir de 20gr. d’amidon suspendus dans 1 litre 
d’eau ont occupe un volume de 250 cm3. (Dosage de l’amidon: 10 em3 de solution sont 
additionnes de 40 cm3 HC1 n.; a p r b  30 minutes d‘6bullition, on titre le glucose d’aprks 
Willstutter et  Schudel.) Le volume de solution separee des grains d’amidon par centri- 
fugation a 6th mesure; lea chiffres indiques plus haut se rapportent L ces volumes. 

54 
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Epuisement & 80°. 
20gr. d'amidon de mais (produit A) ont 6t6 agitBs lentement pendant 1 heure 

dans 1 litre d'eau a 80° (si l'agitation est rapide, les grains Bclatent). L'empois est cen- 
trifug6. Les grains gonflks centrifuges sont de nouveau trait& pendant 1 heure par un 
litre d'eau B 800, etc. Ces manipulations ont 6th r6pbtBes en tout onze fois. Les solu- 
tions n'htaient pas absolument linipides (cf. tableau 1) .  

Tableau 1. 
(Epuisement B 80°, produit A) 

0,02 
0,02 
0,03 
- 

Dur6e totale d'ex- 
traction (heures) 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 

- 

35,l 
35,2 
35,4 
35,4 

Exttraction a l'eau b 70°. 
20 gr. d'amidon de mars (produit A) sont trait& par 1 litre d'eau B 70°, la partie 

insoluble est sBpar6e par centrifugation de la solution et  traitbe de nouveau par 1 litre 
d'eau b 70° durant un temps d6termin8. Les quantites de substance dissoutes ont Bt6 
dBtermin6es de temps en temps sur des prises. Pour extraire des quantitks de substance 
comparables B celles extraites dans l'essai decrit pr6c6demment. il fallait prolonger les 
opBrations pendant plus de 15 jours (voir tableau 2, et  fig. 1 ) .  

Tableau 2. 
Extraction l'eau 6, 70°.  

~~ ~ 

Durhe totale 
(heures) 

8 
16 

centrifugation e t  
changement d'eau 

40 
67 

134 
21 1 

centrifugation et  
changement d'eau 

258 
299 
370 

Aspect de la 
solut,ion 

limpide 

opalescente 

trouble 

Teneur de la solu- 
tion en aniidon 

en ,gr. 

1,84 
2,20 

__ 

0,56 
2,25 
2,58 
2,90 
3,06 

0,27 
0,63 
0,90 
3,35 

- 
Amidon total 
extrait en 76 

9,2 
11,0 

13,8 
22,2 
23,9 
25,5 
26,3 

27,7 
29,5 
30,8 
33,l 
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Extraction d’amidon de mais nature1 a u  m o y e n  d’hydrate de chloral 

ccyueux dr ZOO. 
4 gr. d‘amidon de mais naturel ont 6t6 additionnhs de 200 cm3 d‘une solution aqueuse 

dhydrate de chloral B 33% et  agit6s lentement au thermostat 20O. AprAs centrifugation, 
la solution Claire surnageante a 6t6 decanthe et  sit teneur en amidon a ht6 dhterminee. 
Le culot dans le tube a 6th suspendu dans de la solution frafche d’hydrate do chloral 
e t  port6 de nouveau b 200cm3. Cet empois a de ncuveau kt6 agit8. B 20°, centrifugh, 
etc. (voir tableau 3 et  fig. 1). 

I 

0 100 200 300 400 500 600 700 800 900 1000 7100 1200 1300 

durie dextrahon en heures 
Fig. 1. 

Extraction B l’eau et  Q l’hydrate de chloral. 
Les solutions aqueuses d‘hydrate de chloral sont toujours acides ( p ~  allant jusqu’h 4); 

les empois ont done 6tC additionnks de bicarbonate solide jusqu’b la neutralisation au  
bleu de bromothymol. Ces solutions conservent longtemps leur reaction neutre, mbme 
au contact de l’air. L’hydrate do chloral aussi bien que les trichloro-acetates sont diffi- 
ciles B Bliminer; comme leur presence entrave le dosage chimique du glucose, l’amidon 
de ces solutions a 6t6 dose par polarimdtrie. 

En solution dans de l’hydrate de chloral de 33%, l’amidon posskde un pouvoir 
rotatoire sp6cifique (rapport6 B C,H,,O,) de [m],, = 152O. 

Tableau 3. 
Extraction B l’hydrate de chloral B 20°. 

Dur6e totale 
(heures) 

._ 

1 24 

168 
258 ~ 

356 

875 
1300 

96 ~ 

Aspect de la 
solution 

limpide 
__ 

opalescente 

>)  

1 

Teneur de la solu- 

en gr. 

0,276 
0,208 
0,135 

0,101 
0,064 

0,087 

~ tion en amidon 

I 

I 
0,122 1 I 

I 0,099 1 I 

dmidon total 
extrait enyo 

- 

6,Q 
12,l 
15,5 
18,5 
21,l 
22,7 
25,l 
27,3 
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Ddsaggre'gation b tempdrature plus e'leve'e et se'paration par e'lectyodial yse. 
De l'amidon suspendu dans 70 parties d'eau est port6 pendant 1 heure B looo; cette 

suspension a Bt6 soumise Q 1'6lectrodialyse. La solution s'6claircit. La solution obtenue 
& partir du  produit A contient 18% du produit de depart, la solution obtenue B partir 
du produit B 1276. A 120°, 19?/, du produit A passent en solution; la solution ne devient 
cependant pas tout fait limpide au cours de l'6lectrodialyse. 

Extraction fractionnde de l'arnylose. 
40 gr. d'amidon (produit A) ont At6 introduits dam 2 litres d'eau A 70° et  trait& 

un certain temps B cette temp6rature. Lea grains gonfles ont 6t6 centrifugbs, port& 
de nouveau B 2 litres par addition d'eau, chauffes e t  centrifugks. Aprks avoir maintenu 
un certain temps la temperature de 70°, on a port6 successivement la solution A SOo, 
puis & 900. A intervalles rbguliers, on a pr6levi. deP prises de 10 om3 cl'enipois qui ont 
6th centrifug6es; dans les solutions sbparees, on a dos6 l'amidon. Jusqu'h 80°, les solutions 
ont 6th limpides; & goo, aprks extraction de 26% de l'amidon primitif, les solutions ont 
6t6 troubles. Lee resultats de cet essai sont reprdsentes dans le tableau 4 et  la fig. 2. 

La solution I donnait apes  repos un precipit6 I; I1 et  I11 donnaient des pr6ci- 
pit& aprks concentration. IV a dt6 pr6cipit6 de la solution concentree par l'alcool. 

Tableau 4. 

-_- 
1 
8 

9 
16 

20 
21 
22 
23 

23+ 
27 
39 

40 
44 
48 

49 
57 

58 
67 
68 
69 

*** 

*** 

*** 

*** . 

*** 

*** 

>ur6e totale 
(heures) 
- - 

-7 

Tempo 

70 
70 

70 
70 

70 
80 
80 
80 

SO 
80 
80 

80 
80 
80 

80 
no 
80 
80 
90 
90 

4spect de la 
solution 
~- ~ _ _ _ _  

limpide 

limpide 

limpide 

limpide 

opalescente 

opalescente 

opalescente 

trouble 

Ceneur de la 
dut. en ami- 
don en fir. 

3,06 
3,68 

0,36 
0,72 

0,18 
1,08 
1,26 
1 >u 

0,74 
1,98 
2,34 

0,54 
0,72 
0,90 

0,65 
0,90 

0,36 
0,54 
2,34 
2,52 

__ 

Lmidon tota 
extrait 

~~ ~- ____ 

7,65 
9,20 

10,l 
11,o 

11,5 
13,7 
14,2 
14,6 

16,4 
19,5 
20,45 

21,8 
22,25 
22,7 

24,35 
25,O 

25,9 
26,3 
30,8 
31,2 i 

DBsignation 
de la 

fraction 

I 

I1 

111 

IV 

*** centrifugation. 
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Les amyloses separirs ont 8tB centrifugAs, repris dans un peu d‘eau froide, mis bien 

en suspension et  de nouveau centrifuges. Ces operations ont 6tB repbtees jusqu’h ce que 
la solution contrifugee ne donnM plus de &action de coloration bleue avec l’iode, ou 
plus qu’extr6mement faible, &tat atteint gkn6ralemont aprks 2 B 3 operations. La dessica- 
tion directe du  produit humide donne des crofites desagreables B manier ensuite. On 
evite cet inconvenient en suspendant le produit humide dans de l’alcool, en decantant 
l’alcool aprks un certain repos, e t  en repetant ce traitement 4 B 5 fois. Aprks avoir de- 
place ainsi l’eau par de l’alcool, on deplace B son tour ce dernier par de 1’6ther toujours 
d’apri.s le mhme proc6db. En laissant finalement l’bther s’evaporer spontanement Q Pair, 
et en imprimant pendant eette operation au tube un mouvement continu de rotation, 
on obtient une masse absolument pulvhulente. 

90’ 

~ ______ 
I 
I1 
I11 
IV 

30 

25 

20 

15 

10 

5 

0 I0 20 30 40 50 60 70 80 

~_____._ 

0,245 100% ~ 0 ca. 40 000 
0,335 100% 0 ca. 55 000 
0,355 , 91% 
0,490 ~ 

- duree dexfrodron en heures. 

Fig. 2.  
Extraction fractionnee B l’eau. 

Les ordonnees des surfaces hachurees indiquent les teneurs des solutions 
rapportees B l’amidon total. 

Les diverses fractions peuvent 6tre caractkrisees par leur viscosite dans divers 
dissolvants. L’hydrate d’hydrazine ou l’hydrate de chloral dans de l’rau se prbtent parti- 
culikrement comme dissolvants (cf. tableau 5). Les poids mol6culaires ont Bt6 6tablis 
par comparaison avec d’autres produits dont les poids molBculaires avaient Bt6 deter- 
mines par osmomktrie de solutions de leurs acetates. Les viscositks ont 6th mesurees 
dam l’hydrate de cliloral aqueux de 33%. La concentration de I’amylose Btait de 1 gr. 
dans 100 cm3; temp. 20”. 

Tableau 5. 
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